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LES délégués du personnel, 
les délégués syndicaux 
et les managers chefs 

d'établissements de la Société 
d'énergie et d'eau du Gabon 
(SEEG) venus des agences de 
Koula-Moutou et Lastoursville 
(Ogooué-Lolo) et de France-
ville et Moanda (Haut-Ogooué), 
viennent de prendre part, à 
Franceville, à une formation 
sur “le dialogue social en en-
treprise”. "Problématiques du 
dialogue social et des présen-
tations des missions du délégué 
du personnel", "le rôle du délé-
gué syndical et les techniques 
de négociation" sont les thèmes 
qui ont dominé les échanges. 
Guy Ikapi et René Mbelé (ma-
nager et représentant de syn-
dicat) ont, dans leurs exposés, 
apporté un peu d'eau dans le 
moulin des connaissances des 

délégués, avec l'espoir que ceux-
ci en feront un bon usage dans 
l'exercice de leurs fonctions 
respectives.Représentant le di-
recteur général de la SEEG, le 
conseiller Gustave Ondounda 
s'est montré enthousiaste au 
terme des travaux. Expliquant 
que cet échange, de bon aloi, 
augure d'une bonne relance du 
dialogue social, afin d'atteindre, 
dans la sérénité, les objectifs 
escomptés. Pour “une meilleure 
distribution d'eau potable et de 
l'électricité au Gabon”, a-t-il dit. 
Non sans ajouter qu'engagée 
dans le processus de redynami-
sation du dialogue social consi-
déré comme un maillon essen-
tiel à l'amélioration continue du 
climat interne, la SEEG a initié 
ces sessions de formation dans 
le but de renforcer les capacités 
des acteurs du dialogue social au 
sein de ses établissements. Cela, 
en vue de prévenir les conflits 
sociaux et instaurer un climat 
social serein propice au meilleur 

rendement de l'entreprise. La 
formation s'est déroulée dans 
le respect des gestes barrières. 

Franceville est la dernière étape 
des directions régionales de la 
SEEG à abriter une telle séance. 

La première a eu lieu au Centre 
des métiers Jean Violas, à Libre-
ville, le 18 août dernier.

Francevile : renforcement des 
capacités des acteurs sociaux

Guy MADJOUPA SANGOUETABA
Franceville/Gabon

  Vue partielle des agents ayant pris part à la formation.
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LA saison des pluies pointe 
à l'horizon. À mesure que 
les jours s'égrainent, les ré-

sidents de la zone dite "Ancienne 
base du 6e Bima", perdent le sou-
rire à l'idée que des inondations 
vont bientôt devenir leur lot quo-
tidien. Et pour cause : le bout 
de tronçon qui reste de l'avenue 
Charles-de-Gaulle est en piteux 
état. Il est parsemé de nombreux 
creux qui se transforment en lacs 
en temps pluvieux.
Cette voie, affirment certains 
riverains, longue d'un peu plus 
d'un kilomètre, construite en 
béton armé avant l'indépendance 
du pays, était la principale reliant 
le carrefour Léon-Mba à l'aéro-
port de la capitale économique, 
en passant par le camp de la troi-
sième compagnie d'incendie et 
l'actuel hôtel de l'aéroport. Le 
terminus étant le siège de la so-
ciété AVIS.

"Nous vivons l'enfer ici en sai-
son des pluies", témoigne André, 
l'un des riverains. Lequel remer-
cie toutefois le ministre Pascal 
Houangni Ambouroue qui, 
soutient-il, leur a ôté une épine 
du pied en éclairant le quartier 
à l'aide des panneaux solaires. 
Repoussant ainsi les bandits de 
grand chemin qui écumaient le 

site. Aujourd'hui, les regards des 
populations sont tournés vers la 
municipalité, engagée dans un 
vaste chantier de réhabilitation 
du réseau routier communal. 
Mais également vers des bonnes 
volontés, pour ne serait-ce que, 
dans un premier temps, mettre 
la route à niveau, en rechargeant 
les trous trop béants.

Port-Gentil : l'avenue 
Charles-de-Gaulle en piteux état

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

L’avenue Charles de Gaulle parsemée de nombreux creux.
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LE comité national sur l'agri-
culture familiale a lancé, 
dernièrement, la campagne 

de sensibilisation des acteurs du 
secteur agricole aux principes de 
l'agriculture familiale.
Cette campagne vise à vulgariser 
les principes, la sensibilisation 
et le renforcement des capaci-
tés des acteurs ; le partage et les 
échanges d'expériences au travers 
de la plateforme Cnop Gabon ; 
mais également de recueillir les 
avis des uns et des autres sur les 
connaissances traditionnelles des 
acteurs. Selon le président de la 
Cnop Gabon, Phil-Philo Abes-
solo Ndong, "l'agriculture fami-
liale repose sur deux principes : 
la famille et la culture du sol. La 
famille, se compose du père, de 
la mère et des enfants vivant sous 
le même toit. Alors la culture du 
sol, n'est autre que les pratiques 

agricoles que nous utilisons sur 
le sol". Toutefois, l'agriculture 
familiale durable est un système 
agricole qui met l'accent sur une 
gestion des ressources naturelles : 
utilisation, conservation, renou-
vellement des sols, des eaux, des 
forêts, de la biomasse, des res-
sources halieutiques et animales. 
Elle cherche à collaborer avec la 
nature, au lieu de la dominer. En 
plus, elle met l'accent sur la di-
versité biologique et l'association 
des cultures. Elle s'appuie sur les 
connaissances traditionnelles 
des populations, mais enrichie 
de techniques et de technologies 
modernes qui limitent les engrais 
et des pesticides chimiques.

Ntoum : sensibilisation 
à l'agriculture familiale

Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Vue du comité national de 
l’agriculture familiale;
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